	



Lapin  -  Réussir un élevage sain 
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Que ce soit pour la vente ou pour la consommation 






personnelle, élever des lapins nécessite quelques 






bonnes connaissances de base, en particulier sur le 






plan de l'hygiène et de la prévention des maladies. 







L'élevage du lapin, ou cuniculture, est une activité 






intéressante dans la mesure où il fournit à la fois de 






bons revenus et des protéines d'origine animale pour 





la famille. La viande du lapin est très nourrissante, à 





faible teneur en matière grasse et en cholestérol, riche en protéines, vitamines et sels minéraux. Les lapins sont très prolifiques. Moyennant les soins nécessaires et une bonne alimentation, une femelle peut produire jusqu'à 40 petits par an (contre 0,8 pour les bovins et 1,4 pour les ovins). Cela signifie que vous pourrez vendre ou manger pratiquement un lapin par semaine toute l'année. 

Le lapin transforme efficacement des végétaux peu ou pas utilisés autrement en protéines comestibles. Son élevage nécessite peu d'investissements de départ et la nourriture ne coûte pas cher, mais il demande du travail : les animaux ont besoin de soins attentifs. 

Dans les régions tropicales, le principal problème pour l'éleveur est le climat : le lapin craint les chaleurs trop élevées. Lorsque la température dépasse 30 °C, son appétit diminue et sa croissance ralentit. "À 30 °C, la consommation est réduite d'un peu plus de 25 % par rapport à celle constatée à la température de 23 °C. La conséquence est une réduction de la vitesse de croissance d'environ 20 %", note François Lebas, secrétaire général de la World Rabbit Science Association (WRSA) et l'un des meilleurs spécialistes de l'élevage du lapin en zone tropicale. 

Menu adapté et varié 

Les lapins élevés en colonie ou en clapier (cage) dépendent entièrement de l'éleveur. Ils doivent toujours avoir de l'eau et de la nourriture à leur disposition. Bien nourris, ils sont robustes et ont un beau pelage. Ils grandissent vite et font beaucoup de lapereaux. 
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Vous pouvez leur donner des fourrages, des déchets de cuisine et 




des résidus végétaux des champs et du jardin. François Lebas a 




recensé 80 plantes sauvages ou cultivées en milieu tropical qui 




peuvent servir de fourrage - feuilles d'arbres et d'arbustes, 





graminées et herbacées. Pour assurer une alimentation équilibrée, 




vous devrez distribuer, en plus des fourrages riches en fibres, des 




aliments composés (ou provendes) riches en protéines, comprenant 



des farines, tourteaux et sons. Mais attention, les lapins ne 





supportent pas les aliments où se sont développées des moisissures, 



soit dans l'aliment composé lui-même, soit dans les matières 




premières utilisées pour le fabriquer. Conséquence immédiate : ils 




refusent de manger et peuvent même mourir. 
Formation et information sont essentielles pour réussir l'élevage. Il faut savoir quoi donner à manger et comment le faire. Au Bénin, le Centre cunicole de recherche et d'information (CECURI) apporte un soutien technique aux éleveurs du pays depuis la fin des années 1980 et accueille des stagiaires d'Afrique de l'Ouest et du Centre. Soutenu par les coopérations belge et française, il est implanté au sein de l'Université d'Abomey-Calavi où il dispose d'un bâtiment "maternité" abritant 80 lapines reproductrices et d'un bâtiment "d'engraissement" de 500 places environ. Dans les Caraïbes, où le cheptel de lapins d'élevage est évalué à quelque 7 000 têtes, le Dr Rajendra K. Rastogi, professeur à l'Université de Trinité-et-Tobago, supervise lui aussi une station d'engraissement. 

Coccidiose = danger 

La principale maladie qui frappe le lapin en zone tropicale est la coccidiose. Les coccidies sont des parasites du tube digestif transmis via les déjections. Affectant l'intestin ou le foie, elles provoquent diarrhée et amaigrissement et peuvent aboutir à la mort. Le traitement est incertain. 

La meilleure prévention consiste à élever les lapins dans des clapiers avec sol ajouré (grillage ou lattes espacées), afin que les animaux ne soient pas en contact avec leurs crottes. Celles-ci peuvent ainsi être récupérées, car elles peuvent constituer un excellent fumier. Les clapiers doivent être nettoyés régulièrement, séchés et désinfectés. De même, il faut nettoyer soigneusement les mangeoires et les abreuvoirs chaque jour avant de renouveler l'eau et les aliments. 

Tout lapin étranger de plus de 25 jours doit rester en quarantaine avant d'être introduit dans l'élevage. "Certains pays tropicaux comme le Bénin ont adopté ces protocoles, tandis que d'autres continuent à subir de forts taux de mortalité faute d'avoir pris de telles mesures", constate François Lebas. 

Apparue en Chine en 1984 et arrivée en Afrique en 1995, la maladie virale hémorragique (MVH) ou hépatite virale est dévastatrice. Lorsqu'elle atteint un pays, "sa vitesse de propagation est foudroyante", précise François Lebas. Dans les élevages touchés, la mortalité est de 80 à 100 %. Aucun traitement n'est possible. En revanche, la vaccination est très efficace, même dans un élevage infecté à condition d'intervenir très rapidement. 

D'autres maladies, moins graves mais fréquentes en zone tropicale, affectent le lapin. Les gales par exemple, dues à des acariens, touchent les élevages trop peuplés où l'hygiène est mauvaise. Très contagieuses, elles se caractérisent par de fortes démangeaisons et peuvent prendre l'allure de véritables épizooties. 

En conclusion, une bonne alimentation et une bonne hygiène, associées à l'absence de stress et, le cas échéant, la vaccination, sont les meilleurs moyens pour garder vos lapins en bonne santé et votre élevage productif. 
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